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Introduction à la première Edition 

La concurrence étrangère qui se fait sentir, de 
plus en plus âpre, dans les diverses, branches de 
l'industrie française, pénètre peu à peu dans l'agri-
culture, et notre arboriculture fruitière, si réputée 
autrefois, lorsque la France était « le verger de 
l'Europe », se trouve à son tour, d'abord chassée 
des marchés étrangers, puis, peu à peu, de son pro-
pre marché. 

Aujourd'hui, pou'r ne parler que d'un fruit, la 
pomme rouge d'Amérique est connue dans nos plus 
petits hameaux, où elle vient empêcher la vente 
des fruits dans les centres mêmes de production. 

Le fait a été constaté et commenté par toute la 
presse. On a cherché les motifs de cette invasion 
imprévue, on, o accusé le cultivateur de négliger 
ses arbres, de ne pas lutter contre les maladies et 
les insectes nuisibles, et il s'est mis â combattre... 

Puis, on l'a accusé de « farder » ; il o laissé dire 
cette énormité sans protester, bien que cet acte 
délictueux soit surtout commis par ceux qui embal-
lent, par ceux qui expédient, car, dans la majorité 
des cas, le cultivateur n'expédie pas, il vend sur le 
marché local. 

On a découvert que les emballages variaient trop 
suivant les régions et l'on discute encore, après 
dix années passées, l'emballage standard (Congrès 
de Lyon 193/), et l'on discutera encore sur cesujet 
qui, avec un peu de bonne volonté de la part des 
emballeurs, serait résolu en quelques. heures.., 

Dans ce flot-de discussions, là Société Pomolo-
gique de France, soigneusement tenue à 'l'écart,. o 
élevé la voix et, par l'un de ses membres; elle? o. 
posé les questions suivantes 



« Vous luttez contre les parasites pour sauver la 
récolte et la rendre vendable, c'est parfait, mais... 
les variétés traitées sont-elles commerciales ? Oui, 
autrefois, niais aujourd'hui le public, flatté par le 
fruit étranger qui a belle allure, laisse de côté nos 
.variétés manquant d'apparence et, souvent, de
qualité, parce que non sélectionnés, non standardi-
.sés, fruits locaux le plus souvent. 

« Soignons-les quand même pour le produit 
qu'elles nous donnent provisoirement, mais envi-
.sageons l'avenir en sélectionnant ces variétés et ré-
duisons-les à un strict minimum. 

« Quant aux emballages, pourquoi tant discuter? 
Il faut, avant tout, avoir de la marchandise conve-
nable à emballer, et ce n'est pas en mettant des 
pommes quelconques dans un bel emballage, 
.adopté par la France entière, que vous aurez 
rehaussé la valeur du fruit. 

« Avant tout, il faut standardiser nos fruits, sa-
voir-quelles variétés cultiver, réorganiser nos vergers 
pour lutter de beauté avec les fruits étrangers ; la 
qualité nous assurera la victoire, car nos bons fruits 
.de France ont une qualité inégalable par ailleurs. » 

De là le referendum organisé par la Société 
Pomologique de France, qui s'était unie à un orga-
nisme plus agissant, parce que pourvu de person-
ne!, de laboratoires, de champs d'essais : la Station 
Viticole et Pomologique de Villefranche-sur-Saône. 
créée par M. Vermorel en 1889; cette Station, unie 
à la Société Pomologique de France, fondée à 
Lyon en 1856, et dirigées toutes deux par un arbo-
riculteur éprouvé, M. L. Chasset, nous assurent du 
succès. 

A Angers, en 1934, le referendiun fut discuté et 
adopté en partie ; la catégorie des « fruits natto-
-naux » était créée. De suite, M. Chasset prit l'af-
faire en mains et constitua le « Comité National de 
Réorganisation du Verger Français » en partant, 
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pour aller au plus vite, par le regreffage des vieur 
arbres dont la production nouvelle sera obtenue en 
un maximum de cinq années, et cela en fournissant 
gratuitement dans la France entière les greffons 
sélectionnés nécessaires. 

Mais il fallait des fonds et du temps. Le lempsr  
(ut assuré par la Station Viticole et Pomologique_ 
L'argent fut fourni par diverses associations 
l'Association Française des Exportations Agricoles 
le Comité National Interprofessionnel pour l'orga-
nisation de la Production et de la Consommatiozv 
des Fruits et Légumes français; la Con fédératioz 
Nationale des Groupements horticoles Profession-
nets, et l'Union Nationale des Exportateurs de 
Fruits et Primeurs, lesquels groupements votèrent 
les fonds sur l'Outillage National. Qu'il nous soit 
permis de signaler, à cet effet, tout le dévouement 
que nous ont apporté dans cette affaire MM. 
Decault, président de l'A. F. E. A., et M. Turbat,» 
sénateur du Loiret. 

N'oublions pas que ce programme était égale-
ment basé sur le dévouement de Messieurs lesr  
DirecteÈlrs des Services Agricoles, lesquels, dans' 
chaque département, devaient créer, grâce aux bois' 
envoyés par le Comité, des centres de productioz 
de greffons, afin de pouvoir en distribuer à tous' 
ceux qui doivent regreffer leurs arbres, une dis-
tribution directe et totale étant impossible en con-
sidérant le nombre de rameaux greffons néces-
saires à la réorganisation complète du Verger 
Français. Or, ce dévouement des Services Agricoles' 
nous a été acquis de suite et avec enthousiasme, et 
M. le Ministre de l'Agriculture a accepté la prési-
dence d'honneur du Comité National de Réorgani-
sation du Verger Français. 

A tous, nous pouvons dire ici qu'ils ont biei 
mérité du Pays, et nous les remercions de cette 
unanimité à vouloir améliorer nos cultures frui-
tières et le sort du Paysan Français. 


